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SUR LES PAS PE VOS HEROS 


Résumé du Tome 1 de “L’extraordinaire Odyssée” 

L’histoire débute à Ker-Armor, près de Saint-Malo, vers 1775. 

Le jeune orphelin, Corentin Feldoë, pour fuir un oncle ivrogne et brutal, s'embarque 
fortuitement sur un trois-mâts en partance pour les Indes. 

Bientôt le voyage tourne au drame: attaque de corsaires, tempête, naufrage... 
Échoué sur une île, Corentin s’y lie d'amitié avec un gorille, Belzébuth, et un tigre, 
Moloch. 

Mais son odyssée se poursuit: le trio quitte en pirogue l’île peuplée d’indigènes 
sanguinaires. Un autre rivage les accueille, et bientôt un nouvel ami : le jeune indien 
Kim, qui leur fera découvrir sa ville où la princesse Sa-Skya, fille du Sultan, souffre 
d’un mal étrange. Corentin se propose de la guérir en lui contant ses merveilleuses 
aventures: il y parvient et reçoit tous les honneurs! 

Mais les membres d'une secte, opposée au Sultan, enlèvent la princesse... 

De folles péripéties attendent à nouveau Corentin, qui délivre Sa-Skya et cherche 
à protéger le Sultan capturé par les rebelles. Eux-mêmes recherchés par les 
opposants au pouvoir, Corentin et Kim quittent la ville avec l'aide d’un fidèle du 
souverain, Imaël. Mais bientôt Corentin se retrouve seul et abandonné... 
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A lolocJt- ‘ Venez 


Moloch 


:-esf KimUl h, 




Mais soudai. 






/.ZZ - ..iatviL. 


I U plupart de nas hommes 
I crés avant d'avoir pu J ai. 
I Le reste a et '4 -fait prisonnier 


‘ ont été massa- 
sir leurs armes, 
r. Quant à moi, 


brièvement ses propres I 
■ de cette terrible journéeX 



iqrter le camp au plu 

■re/ bien, qu'il s'était f- 
enis graves. Arrive t 
’ntends un cri de ter. 
côté, j'avais cru recoru 


I Kim. a re'ussi J s 'échapper dès te 
I début du combat. Cependant, 
[deux guerriers l'ont pris en 
[chasse et /'ignore toul de son Sort 





| Imaéi promet aux marchands c 
laisser h liberté ainsi que leurs bi 
[j'/ife le conduisent à ta "Cité du Dés 


dé, l'étrange personnage 




Vous luttez 




réva/te. Etant 

rstd'z 


I ère ne r, 
I boulent 


met 


n/estés 






IdonJ t'esaüie 


Itnzët et te prince Hagor, ■ 
tnt découvert des armes dar 
■avertie, tes attendent de pied J, 





4 U tombée de /a nui/, ils s'arrête n 
pour camper, épuisés c/e fatigue . 
leur surveillance se relâche. 


tes, que chacun, e. 
jne et s'en, serve ■ 


l&.i ! Mous découvrir ' 


Mais soudain-, une flottille 
d'embarcations /éoêres surqif 
ddn* petite baie et fonce 


la barre du fte, 


-les, leur mort est certaine. 


'peuplent celle 7/e. 





Les insulaires se glissent dans la 
forêt et coupent la route aux fugitifs 



\Au dernier mentent, Behébuth par- 
I vient à. accrocher une basse branche. 





Hpl 


Igp; 

SlteS 



aE5SSe 





les s&uMffes or J e averti notre 71e ! Ho 


L'homme de' hile A toutes jambes et dis 
parait bientôt au coeur de ta foret ! . 











A peine Kim. s est- il éloigné que te 


^ rebelles, à cheval, quittent le Jort'. 





Corentin, nous oublions mon père. Je i 
Veux pas partir avant qu'il ne soit r 
trouvé; je sais qu'on te 'cache dans et 
murs, mais je ne connais pas fendre: 


Je vous promets de me mettre A . 
recherche dès que je vous sau 
en. sûreté, mais pas avant. 


Oh ! Corentin, 
Vavalier! Nou. 


Kim.?... Oui! Les 
autres reviennent 
en débandade ; 
mes amis ont dé- 
clenché t'attaque ! 


{Vite, il nu a pi 

-t 


Ne bougez 
chef te tant • 


alliés 


Apercevant Kim qui vient as- 
sister à ta bataille en. compa- 
gnie de Betzéputh et de Motock, 
Corentin. te hète discrètement. 




[ Vous al lez me conduire im- 
médiatement à l'endroit où 
est enjermé le Sultan . . . sans 
discussion -ou je vous jais 

tordre le cou par mon gorille 


[ Les barreaux, si solides 
qu'ils soient, ne résistent 
pas à la puissante traction 
de Be/zébuth. 


/aillée à- même le rocher, se 
trouve une niche jermée 
par des barreaux. C'est IA 
qu'est détenu le Sultan. 






' Ayant trouvé des chevaux dans 
l'écurie, les jeunes amis se 
lancent sur les traces du jugitij. 


• sultan et la princesse descendent dan 
\ cour. Corerdin leur présente ses vaillant. 
mis gnîceauxguels ils ont pu être libérés. 


l'aperçois déjà! Nous ne 
devons pas A le rejoindr, 
■ chevaux gagnent du ter 


Zie/ ! on s'est aperçu de 
’uite: voiU deux cava/i 
lui semblent me poursu’n 


\Malheur: 


juré de se venger et s'est 
mis é la tête des rebelles. 
C'est lui gui fui la cause 
de tous nos malheurs. U a 
mérité son Sort. A présent, 
plus rumgews^e^ ici 


Sous / 'escorte des sauvages, les 
prêtres rebelles sont acheminés 
vers te rivage, le Sultan et ses 
amis suivent je cortège. 


leur mission remplie, ils 
courent avertir le Su/tar. 
de la mort de son ancie 



Curent in 
et Kit 


Iques arrivent en. vue du continent. On. 

I décide de débarquer dans une petite baie 
I à proximité de ta capitale du Sultan.. 


tes rebelle 


[d'embarquer les prie 


I Arrivé en ville, Imaèi se 


Sire, nous allons, Kim et moi, 
nous rendre en ville a/in 
d'annoncer votre retour A 
la population qui, en ma- 
jeure partie, vous est 

»-*> eide tidd/o 


shan, notre sultan est re- 
vu vé et les chef s des rebelles 
ni capturés. Rassemble une 
•ignée d'hommes sûrs et 
re/gues chevaux, puis va 
lerc/urr notre souverain qui 


restée -fidèle. 


Cependant, les hommes réu- 
nis par Ashan se diriqent 
Vers la petite baie ou sont 


ouve/te et i 


' révolter contre les oppre. 


Hé, libérée de ses oppres- 
e - les jardins du palais 
'a foule joueuse. Le Sultan 
Kim. el J lmaët paraissent 


heure plus lard, le Su Itan et ses libA 
rs f o xt r leur entrée en ville. La foule I 
dame et conspue les chefs rebelles </ui\ 


bientôt le peuple envahit 
sons c ' J ~ J 


des traîtres, massacre leurs 

occupants et se livre au pillage. 
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[es réjouissances passées, le calme 
r 'est installé dans le merveilleux 
« Mais du Sultan. Si la vie y est d'ap- 
> arence idyllique, elle se révéle vite 
eaucoup trop morose pour le jougueux 


• Corentin a l'air m 
■ lancoliqi 


( L'aventure te m 
donc déjà 


J Cést vrai! Que se passe. 
1 1- il donc, mon ami F 


1 Hélas ! Seigneur, j'ose à p 
j Vous le dire. ..Hais voilà, 
\trouve tout ce bonheur,' 
cette quiétude bit 


Le monde est si 
grand, Seigneur. Il 
y a encore tant de 
choses que j'aimerai ■ 


Qu 'as -tu, Corentin. F Toi triste. 


I Toi être malade 


Non, mais cette 
vie idéale est bien 
ennuyeuse !... 


A vant de quitter te pays, Corentin 

/ A R.i 


I Qu 'il en soit ainsi ! Mais a vant c 
\partir, accepte cette bague com. 
\sou venir- On. dit qu'elle porte 

\bonheur. 


et Kim vont faire leurs adieux à 3e! - 
zébuth, le Singe, et Mo loch., le tigre. 


I On dit que la Chine est un 
Ipays Ja bu leux ■ ■ ■ j'aimerais 


gJJ I Merci, ■Seignec 
' ne me quitter* 


revoir, mes amis : 
Soyez heureux ! 


quittera js 


Une voiture du palais mène 


Une seule jonque s'y trouve prête 
à lever t'ancre pour Sin-Tchéou. 


\ Qu 'Allah Vous protège 


rapidement Corentin. et Kim au pe- 
tit port de pêche voisin où ils 
espèrent trouver un navire en 
partance pour ta Chine. 


Pourrais-je parler 
au capitaine P I 





Pourquoi 



Le soir même, Chang vient 
bavarder avec nos amis . 


Savez-vous que vous avez IA 
une belle bague chinoise?’ 


Chinoise?’ "Je n'en savais [ 
rien. C'est un cadeau du I 
Sultan, de Minpore. | 


Mais, cependant , invisible dans 


Et une heure plus tard, quand 
les deux compagnons sont profoi 
dément endormis , que/gu 'un 
s'approche silencieusement... 


t'ombre, te capitaine semble 
étrangement fasciné par la 
main de Corentin, éclairée p 
le fanal... 



Elle n'est autre cjue 
l'emblème de l'Autorité du 
Grand Maître du Dragon d’Or, 
/a vénérable société secrète 
devant gui tout /' Empire du 
Milieu s'indine. Le dernier 
Grand Maître avait disparu, 
il y a cfue/c/ues années déjà, 
dans des circonstances mysté- 
rieuses au cours d'une expé- 
dition dans t' Inde, et Voici 
sa bague revenue en. Chine 
après, sans doute, bien des 
détours. 
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La règle veutgue le possesseur 
de cefte bague, guet gu'it soit, 
détienne sans conteste l'auto- 
rité suprême sur ta société. 
Voici donc votre maître! 



Obéissant a veuglément d l'ordre 
de Corentin, les matelots S ’empa- 
rcnt du capitaine. 


Chien blanc / Tu me 
je payeras ! 





Le Capitaine saisit cette 
occasion- pour essayer c 
perdre nos amis . . . 


vous êtes ! C'est 
lui-même qui se 
châtier d'avoir 


Une trombe ! 


L'équipage s'élance sut- Corentm 


vous de 


Et tes matelots épouvantés s'imagi- 
nent voir se ruer sur eux un 
épouvantable dragon d'Qr. . ■ 


désemparée vient se tracasser 
Sur un écueil. 


•dus, mais voici c 
dresse derrière 




Tandis gue la. jonque 

CotnmerLce à céder sous 
les assauts des vagues en. 
jurie, Chang entraîne nos 
amis vers /'arriére. . . 




Non. sans péri/, tes trois 
jugitijs se laissent glisser 


Doucement! 'a 
Tiens-toi bienm 



| Et, sous ta vigoureuse impuls 
| Ctiang, ta barque s'éloigne de 
J en train, de sombrer 



Attentior 

Chang 


Cependant, ta situation 
est désespérée , car 
■faute de rames, il est 
impossible de manoeuvrer. 


Nous allons être jetés 
contre /es re'ci/s / 



Mais Cbrentin. lui tend 
rapidement une gajje. 


Et Chang réussità rega- I 
gnerta barque, par miracle\ 


Attrape ça / 


| Lorsque Cbrentin et Kim. se 
n réveillent, la tempête s'est 
\ca!mée et te soleil brille, mais. 


gnons se traînent 
t'abri d'un rocher. 





Mais A leur insu, un. 
chinois suj visage pati- 
bulaire /es observe du 
haut de ta /alaise . . 


Corentin et Kim. se met- 
tent en route, et la piste 
de Chang ne tarde pas 
à les entraîner dans un. 
défilé sauvage et sinistre. 


Ainsi, misérable ver de terre, 
alors que J'ai daigné te laisser 
la vie, tu oses me poursuivre ! 
Sache que ces hommes me sont 
tout dévoués grâce A la bague du 
Pragon d'Or et que demain. A 

l'aube, ils te feront subir 
....... -.1 I e supplice des cent mor- 

MAN6!\ ceaux !... P 'ici là, ils 
I auront retrouvé Kim-, 

~jV Sois- en, certain ! Et vous 
U périrez tous deux. 


Et, une heure plus tard... 


Corentin n'a pas te temps d'achever, V 
car une troupe menaçante tes 11 
entoure soudain ! 


Corentin ‘Moi enten- 


Mais avec un sang- 
froid extraordinaire, 
Kim., léger comme une 
panthère, bondit dans 
une crevasse et s 'échap- 
pe avant que tes as- 
saillants aient l'idée de 

le pi 

T 



Mon Pieu i OÙ est 


l'a appelé. 


le retrouvent 
pas ! 


corentin! 


Minuit, lout dort dam 
le village des pê- 
cheurs d’épaves dont 
Gorentin est prisonnier. 


Etroitement ligoté, le 
pauvre Cotentin pense 
tristement au sort affreux 
gui l’attend- 


Corentm. se met immé- 
diatement au travail, 
dissimulant les dé- 
blais sous de vieux 

tapis 


\ Pieu! Que Je suis 
I engourdi ■ - 


Toi prendre couteau, 
Couper cordes et 
creuser tunnel sous 
I ta fenêtre ... 


Corentin, c'est moi, Kim. 
Moi venu par les toits ! 


Corentin n 'en. 
croit pas ses yeux : 


Sans perdre une 
seconde, il jette un 
tapis sur te trou. . . 


. .. et réajuste vivement 
ses tiens. , 




Kim ! Tout va bien ! 
CAang est hors d'état 
de nuire ! 


Compagnon. 


1/ soulève le ckinois 
évanoui... 


L'écurie du village! 
Emparons- nous de 


Nous monterons en 
selle plus loin. 


•fjrtjÇs poteau 

WÊ d'^rpH" 


Avec mille précautions, 
Corentin et Kim. gagnent 


Prudemment, nos deux 
amis s'avancent A tra- 


vers le village assoupi 





/ tais le sentier se /ait de plus 
en plus escarpé... 

Pes pierres se détachent sous 
les pas des chevaux. 






fer / 




L f M ffllJJjg 

ml 

»! 





Qu 'on, me donne Sa monture 
et qu'on, te ramène ou villa- t 
ge... gardez -le A vue Jusqu'à 
/a nouvelle tune. 

^ Bien, seigneur ! ^ 



'Je pourrais te Jaire égorger sur 
place, Chang ! Mais je me sou- 
viendrai que tu nous as sauvé 
/a vie au cours du naufrage. 
Ton. geste était inte'resse', mais 
cela, je veux l'oublier ! 




Nos amis se séparent des 
pilleurs d'épaves après s'être 
y "ait indiquer /a route de Pékin , 
la ville des merveilles . 





Mais le solitaire, plonge dans 
sa méditation., ne répond pas, 
et soudain-, le voici qui s 'e'Iève 
dans /es airs. 




f Pendant que vous ailes tous 
deux, insouciants. Votre enne- 
mi ne demeure pas inactif. Crai 
\gnei ses embûches! Souci sur 
vos gardes / Approche - loi .jeune bien 
Ifue je t'enseigne Ton. devoir ! 


quelques pieds, redescend 
lentement devant Corentin. et 
Kim, stupéfaits . 


Mais à peine touché à l'épaule, le 


Hé! Tchéou ! Re'veille- toi ! I 


Solitaire, au village une nouvelle 
■sentinelle vient relever celle de 


\MortU\ux\ 
larmes! CAcna 
\s est enfui l I 


Et le misérable, sûr de n'être 


Alertés, les pilleurs dépave 


I Kl on cheval a tes 
jarrets coupés! 


s 'élancent vers les écuries. 


I Le mien 
I aussi ! — 


pas poursuivi, ga/opt 
trace de nos ai 


I et le 

Unie ni 


\Maintenant, Corentin., jim de . 


Non seulement Ckang a rendu 
les chevaux Impropres à la cour- 
se, mais H s'est emparé du 
meilleur d'entre eux ! 




( [Nous t'obéirons avec joie, car 
(y I noire fatigue est grande ! 


Tandis que Chanq poursuit ZA 
furieuse chevauchée nocturne, 
/'ermite achève son discours.. 


I Cor enfin, ,toi croire qu'on 
I dira toi où est te trésor ? I 


WC est celui du Dragon. d'Or.etM 
\tuas entendu l’ermite m'af- r 
n/irmer qu'il m'appartient I 

H déscrma is Depuis la mort de I 

Ml 'ancien maître, seul le chej r 
■ des bonzes du Temple de 
H 1la.de connaît le lieu où le 
Il trésor se trouve. Jl parlera 
| puisoue J'ai la bague. 



1 vous donne 
igi/ants ! 





Corentin cour 7 


la source. 


Peu après, Corentin- et Ki'nt, 


prolonge étrangement. 


I Veux- lu aller prendrÀ 

de l'eau à la source ?\ 


Oui, moi aller 
tout de suite 





Mais brusquement retentit un. 
extraordinaire son. de ctoch-e . 
Et l'ermite parait ! 


instantanément . 


f ~~~ J Reste, o misérable, 
dans cette criminelle 
posture ! 



Soyez désormais sur Vos gardes , 
car J la lisière de cette forêt 
expirent mes pouvoirs magiques. 
Au lever de la lune seulement, 
cet homme sera délivré ! Allez ! 


I Merci de nous avoir 
sauvés i Nous serons 
I désormais vigilants . ! 


Tandis que Kim, encore tout étourdi, ' 
monte en selle, aidé par Corentin, 
l'ermite renouvelle ses avertissements. 



Abandonnant Chang, Corentin ettiim se sont 
remis en route. Bientôt, i/s sortent de ta 


Ht voici que, dans un tourbil- 
lon de fumée, / T disparaît... 


I Un gamin étranger, parler au 
I chef des bonzes K Tu esjou : 


Mon Pieu !\ 
/js-tu vuT\ 


' quelques jours plu 
' Temple de Tade. | 


Enfin, nousy voi/J.^^ 
7~1T\ Moi bien 
M4BJI content ! 




Le prêtre a conduit /es deux 
en-fants dans sa cellule. 


Mangez et buvez. Cette nuit, 
voua prendrez ici te repos dt 
vous avez besoin.. Demain., 
nous causerons. 


Nous te remercions 
de la noble hospitalité! 




Fou de rage, te misérable 
rejoint son cheval. 


J/ saute 

en selle et se met 
aussitôt en route 
pour Pékin. .. 






Pendant ce temps, Chang, gui a 
brûlé tes étapes, arrive à 
Pék in- . 



0' 'apporte à l’empereur une nouvel - 1 
le de la plus haute importance ! j 



Les sentinelles ont fait appelé 


nessaqe urqent pour l'enwe- 
rSoii! Mais si tu as ment,, 
Iremble pour ta fête / 



dire f* Parte 



Seigneur, je suis venu t'apprendre 
que deux jeunes étrangers, deux im- 
\ pasteurs, sont sur le chemin, de F'e'kin- 
\pour venir te détrôner, car tun- 
Vd'eux se dit faussement le maître 
du Pragon d' Or ! 



C'est bien! Une troupe va être mi. 
à ta disposition. ! Guide- la, et 
rame ne -moi ces audacieux coçuù 



Cfiang, revêtu d'urte armure qui 
te rend méconnaissable, s’d/ance 
d ta rencontre de nos amis. 







et gagnent rapidement 
du terrain! 


zngsdes cavalie 


Hir malheur, te cheval de Cort 
bute contre une racine 


Nous le j 
tenons H! 


Nos amis, évanouis, redeviennent 
la proie de leur cruel ennemi .. 


[ Cette 

I J°is. 

y ou s ne 
hn'écfap- 

I P*™, 
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rite porte est- elle 
entrebâillée ? 


Silencieusement, Song 
l'ombre sur les pas c 


Chang, violemment projeté sur , 
S'est évanoui . . . 


dont il referme la. porte. 


P 'une formidable poussée, Song pré- 
•jpite Changé, l’intérieur de la prison.!.. 



1/ faut absolu- 
ment sortir de 


Qu'allons-. 
| nous faire!' 


i connaît admirablement les 
te la cité, guide nos am/s 
• porte dérobée. ..puis, il les 




Où allez- 
vous ?” 


I Nous re- 
tournons 


Une longue caravane s'avance 
J travers la plaine... 




prie Son argenfen /'arrêtant, a acheté 
des vêtements et des montures 



Sitôt libéré, Chang , -fou de rage, 
S’élance chez /' empereur. 




I Quoi ^Us ont osé 
I Soustraire d ma I 
I justice f’/U’amenez | 



Après avoir envoué des patrouille 
dans toutes les directions, Chang 
meté la tête dune troupe de ca va lie 


f Aucun supplie 
| atroce pour . 




Nos "trois amis / projitani habilement 
du désordre voulu, se cackent en hâte. 


Vite ! faites sgenouil/er les cha- 
meaux. Comme si nous Voulions 
nous arrêter pour nous reposer 
Quant à vous, dissimulez - vous 
parmi les ballots ! 


’UneTroupe 


Halte . 


C'est possible ! 
Fouillez "tout, vous 
autres! 


Je Suis le maître du Dragon 
d'Orett'ordonne de me livrer 

l'homme et les deux pm 7 

enfants que je cher- Je ?“! s 

T 7 J ohe. \ go! et ru 


{C'est mot! 
\Que veux- 


I d'Or. D'ailleurs, 

\ je ne sais de 
qui tu me parles 1 . 



Sous prétexte d'aider les soldais, 
les marchands contrarient leurs 
recherches. 


U ne reste plus à Ckang qu’à 
s ' éloigner - . ■ 



Voilà qui j 
m'étonne! 

Us ne sont pas 
ici, seigneur! 
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\ Us ne nous 
\oit pas hÿot/j\ 


Les cavaliers 
der el de sui 


\hop! 


Tirez !fkr tous les I 


Je'mons! Tirez! 




Les rives sont impraticables sur 
un long parcours! Nous allons 
nous séparer en deux groupes 
pour qu 'Us ne puissent nous e’drapper! 


Ne revenant à U sur- 
pour reprendre Aa/eir. 


•nuée de flèches s'abat sur lesjupardst 


Pes pêche 


• travail les ondaper- 


,n 3' je j| H/auft 


Les soldats de ! 'empe- 
reur nous poursuivent ! 


\Hs les aident à sortir de /'<? 
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